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ÉDITORIAL

Par  Brigitte Perucca,  
directrice de la communication du CNRS

 A 
 
 
 
près plusieurs mois d’absence, CNRS Le journal revient. 

Entièrement repensé et rénové, enrichi de plus de vingt pages, avec 
une maquette sobre et élégante organisée en quatre rubriques, ce 

-
père, se reconnaître : un traitement de l’information qui cherche plus  

Cette refonte de votre magazine accompagne l’arrivée d’un nouveau 
média lancé par la direction de la communication : CNRSlejournal.fr. 

partager largement avec les amateurs de 
science, les professeurs et leurs élèves, les 
étudiants et tous les citoyens curieux, des 

la communauté des agents du CNRS, cher-
cheurs, ingénieurs et techniciens, ceux des 
labos comme ceux des bureaux. Avec ce 
nouveau site, le CNRS opère une petite 
révolution pour toucher le plus grand 
nombre : tous nos contenus, articles, dos-
siers,  billets, vidéos, diaporamas et info-
graphies pourront être lus, vus et com-
mentés sur les réseaux sociaux.

Parce que nous sommes conscients 
que les recherches sont de plus en plus 
pointues, que les résultats ont besoin 
d’être replacés dans un « récit » qui les 
dépasse et les englobe, CNRS Le journal, 
dans sa version numérique comme dans 

émergentes, nos journaux  entretiendront cette faculté d’émerveille-
ment et cette curiosité qui guident les chercheurs eux-mêmes, en 

Les citoyens d’aujourd’hui rejettent un scientisme arrogant, mais 
ont toujours soif de sciences ouvertes sur le monde, sur les question-
nements et sur les controverses. C’est pourquoi CNRS Le journal  
ne se dérobera pas face aux débats qui divisent : qu’il s’agisse  
du genre ou des gaz de schiste, la société a besoin d’informations 
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 “Les citoyens 
ont soif  
de sciences 
ouvertes sur 
le monde.”
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in décembre 2013, Stanford. Depuis la célèbre uni-
versité californienne où il donne une série de confé-
rences, Jean-Pierre Bourguignon jongle entre le télé-

phone et un déluge de courriels envoyés des quatre coins 
du monde. Objet de toute cette agitation : sa nomination 
à la tête du Conseil européen de la recherche (ERC), 

 
-

cède à la sociologue autrichienne Helga Nowotny : « Je me 
réjouis de cet excellent choix, a réagi cette dernière. Avec 

et de grand renom, le professeur 
Jean-Pierre Bourguignon sera en 
mesure de poursuivre le travail 
accom pli jusqu’à présent. »

Créé en 2007, l’ERC comptabilise 
-
-

nus, huit Prix Nobel et trois médaillés 
-
-

blications de revues prestigieuses. La 
stratégie de l’agence est clairement 

le principal critère de sélec tion, les 
chercheurs peuvent proposer ce 
qu’ils souhaitent, et notamment des 
projets permettant d’explorer de 
nouveaux champs. C’est donc d’une 

 
et d’un budget annuel de 1,7 milliard d’euros, dont  
« hérite » le nouveau président de l’ERC.

Ingénieur de l’École polytechnique et docteur en mathé-
matiques, Jean-Pierre Bourguignon démarre sa carrière 

« Grâce à cet 

-
tôt que de devoir courir d’un job à l’autre. » Autre année 
marquante : 1972, qu’il passe aux États-Unis. 
je n’étais pas considéré comme un vrai mathématicien, 
car je ne faisais pas de géométrie algébrique ni de théorie 
des nombres, raconte-t-il. Alors qu’aux États-Unis, de 
grands mathématiciens se sont intéressés à mes 

travaux. »
-

tielle. Jean-Pierre Bourguignon s’installera deux autres 
fois à l’étranger : à Bonn, en Allemagne, en 1976-1977, 
avant de se voir attribuer la médaille de bronze du CNRS, 
puis en 1980, aux États-Unis, à Princeton et à Stanford.

Globe-trotter des mathématiques
C’est alors qu’il est élu président de la Commission de 
mathématiques du Comité national du CNRS, à tout juste 

« Je devais défendre les maths face à d’autres dis-
ciplines représentées par des académiciens quin-

 se souvient-il. Cette 
expérience réussie lui ouvrira les portes de nombreux 

 
et européenne, du Comité d’éthique du CNRS, participation 

européenne et internationale)… Puis, dès 1986 (et durant 
 J’y ai 

été le tuteur de nombreux élèves venus de Chine, pays  

réguliers avec diverses institutions là-bas. »

des sciences de Paris. Mais l’autre grand tournant de sa 
carrière aura lieu en 1994 : il est nommé directeur de 

 
l’Essonne, l’IHÉS se veut l’homologue européen du célèbre 

Nomination. 
Ancien directeur de 
l’Institut des hautes 

(IHÉS), Jean-Pierre 
Bourguignon vient  
d’être nommé 
président du Conseil 
européen de la 
recherche (ERC).

1947    Naît à Lyon

1969    Entre au CNRS

1994    Devient directeur de l’Institut  

2007    Est nommé à la présidence  

2014    Devient président du Conseil  
européen de la recherche

EN PERSONNE
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Le mathématicien

Jean-Pierre Bourguignon
met le cap sur Bruxelles

PAR    JEAN-PHILIPPE BRALY



Institute for Advanced Study de 
Princeton. Immédiatement, Jean-
Pierre Bourguignon se montre très 

chercheurs : rénovation des infras-
tructures, lancement de collabora-
tions européennes et surtout créa-
tion d’un véritable savoir-faire pour 
collecter des fonds aux quatre coins 
du monde. 

 lance l’ancien 
directeur sans frontières, que le phy-
sicien Nikita Nekrasov décrit comme 
« un phénomène quantique : beaucoup d’énergie et d’im-
pulsion, et c omplètement délocalisé ». En 1997, son dyna-
misme est récompensé par le prix du Rayonnement fran-

Cette réussite à la tête de l’IHÉS aura donc sans doute 
beaucoup pesé dans la balance face aux trente autres 
candidats en lice pour présider l’ERC. Pour Michèle Leduc, 
qui lui a succédé en 2011 à la présidence du Comité 
d’éthique du CNRS, « cette nomination est une excellente 

ses jugements rigoureux et son respect des valeurs 
éthiques vont encore renforcer et améliorer l’ERC ». II

 “En entrant au CNRS  
à 21 ans, j’ai pu tout  
de suite m’atteler à des 
questions scientifiques 
difficiles.”
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Comment il voit  
ses nouvelles 
responsabilités

 Les moyens 

substantiels pour la période 2014-2020. 
Ainsi, ma première tâche consiste surtout 

continuent à candidater pour obtenir nos 

 

 Je vois dans ce poste une respon-

évolutions possibles et imaginer une orga-

 
la recherche et emploient les chercheurs. 

une génération de chercheurs en Europe.

 

 Par rapport à mes prédéces-
chair-

man du conseil et de secrétaire général 

la commissaire européenne et résider à 

-
tégrante de la stratégie globale de la 
Commission européenne en matière de 
recherche : il est un des piliers du pro-
gramme Horizon 2020. Il demeure indis-

l’ERC, et donc son président, garde toute 
l’indépendance de décision nécessaire.



J’avais envie d’une physique qui se pratique  
à échelle humaine. » C’est pour cette raison  
que Pascale Launois s’est tournée, dans les 

la  Et qu’on la retrouve au-
jourd’hui très engagée dans l’Année internatio-
nale qui vient de démarrer, consacrée à cette 

d’une trentaine de personnes au Laboratoire 
1, à Orsay. 

D’une discipline à l’autre
 

sur la physique des particules, j’ai réalisé que les 
expériences engagent tellement de monde qu’il 

 
Je me suis donc tournée vers la phy-

quelques personnes, et nous pouvons, sans être 
théoriciens, interpréter nos résultats de manière 

Pascale Launois achève sa thèse 
2,  

 

travaux et sa thèse seront récompensés par la 

-

à s’intéresser à la cristallographie et aux quasi-
cristaux, une nouvelle organisation de la matière 
condensée, dans laquelle les atomes sont  

manière non périodique.
« À vrai dire, je ne suis pas cristallographe au 

sens strict : je n’ai jamais suivi de cours de cristal-
lographie ni déterminé une structure cristalline. 
Mais je me suis intéressée aux outils de la cristal-
lographie pour étudier la structure de la matière, 
ordonnée ou désordonnée, et les relations entre 
structure, organisation et propriétés physiques », 
explique-t-elle, avant d’ajouter avec enthou-
siasme : « Au laboratoire, nous avons le plus grand 

Après les quasi-cristaux, la chercheuse s’est 

de carbone qui ressemblent à des ballons de 

vers les nanotubes de carbone, des tuyaux 

 
indique-t-elle. -
ment, ce qui pourrait avoir des applications 
pour la désalinisation de l’eau. »

Avec son équipe de recherche, elle travaille 
également sur les imogolites, des nanotubes à 

-
nium qui, contrairement aux nanotubes de car-
bone, existent dans la nature, dans les sols 
volcaniques. « Ils sont dotés de propriétés 

Pascale Launois, 

pro de la cristallo
PAR  DENIS DELBECQ

CRISTALLOGRAPHIE
Science qui étudie 
l’organisation  
des atomes dans  
la matière pour  
en comprendre  
et en utiliser  
les propriétés.
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piéger des métaux lourds dans les sols, et pour-
raient stocker de l’eau, précise Pascale Launois. 

Laue-Langevin, à Grenoble, nous étudions, 

ces nanotubes, la manière dont elle y pénètre 
et leur dynamique. »

La goût de la transmission
Animée par la passion de transmettre, la cher-
cheuse consacre beaucoup d’énergie à l’organi-

la cristallographie. Elle en gère le site Web, avec 

l’IMPMC3

pour l’occasion : -
diants et au grand public la richesse et la diversité 
de notre science et comme elle est vivante. »

En ce moment, elle prépare par ailleurs, « un 
-
 

« cette chercheuse britannique qui a grandement 
contribué à la découverte de la structure de 

Également très impliquée avec ses étu-
diants, 
sait toujours se rendre disponible,

après trois années de postdoctorat, dont deux 
passées à ses côtés. 
dire de prendre plus de temps pour elle. »

La chercheuse ne cède pourtant pas sur ses 
passions : karaté, randonnées, voyages lointains 
et lectures. Ainsi, il y a trois ans, elle est partie en 

gardé un souvenir extraordinaire. J’ai toujours eu 

Une attirance que l’on retrouve dans son goût 
pour les polars de l’Islandais Arnaldur Indridason, 

 II

1. Unité CNRS/Univ. Paris-Sud. 2. Unité CNRS/CEA.  
3. Institut de minéralogie, de physique des matériaux  
et de cosmochimie (CNRS/UPMC/IRD/MNHN). 

e uis le 6 an ier, 
arie l ne eau ais 

est irectrice e ca inet 
u r si ent u CNRS, 
lain uchs. u ara ant 
irectrice l u e  
e la communication u 

CNRS, elle a t  en 2012 
char e e mission au 
sein u ca inet e la 
ministre e la Recherche 

ene i e ioraso.

e la oratoire Ceisam, 
iri  ar runo u oli, 

a re u en an ier  
le tro h e In i e 
l inno ation 2013.  
Ce la oratoire e 
chimie mol culaire  
est  l ori ine u  

t e uator e 
amilles e re ets  

et e la cr ation e 
trois entre rises.

uator e scienti ues 
u CNRS, ont  
atell erthelot,  

ont artie es 
laur ats 2013 es 
Consoli ator rants,  
ce ui en ait 
l or anisme le lus 
r com ens  ar l RC 
lors e cet a el, et 
m me lors u e CR  

ans son ensem le.

À l a che

Alain Fuchs
reconduit à la 
présidence du CNRS

 Lors du Conseil des ministres  
du 26 février, Alain Fuchs a été 
nommé président du CNRS pour 

un second mandat de quatre ans.  
Ce chimiste a consacré ses travaux  
de recherche à la modélisation  
et à la simulation moléculaire des 

 
à l’université Pierre-et-Marie-Curie  
et directeur de recherche  
au CNRS. Jusqu’en 2010, il a dirigé 
l’École nationale supérieure de  

 
le Laboratoire de chimie physique 
d’Orsay. Chevalier des Palmes 
académiques, il a été nommé chevalier 
de la Légion d’honneur. Durant son 
premier mandat, Alain Fuchs a 
rapproché le CNRS des universités et 
des grandes écoles pour concevoir  
une politique de recherche commune 
et participer à l’émergence des grands 

sites universitaires de demain ;  
il a également fortement positionné 
l’organisme comme un acteur 
incontournable du programme des 

nouvelle mandature, Alain Fuchs  
s’est donné trois principaux objectifs : 
renforcer la présence et la visibilité de 
la recherche française à l’international, 
créer les conditions du renouvellement 
des thématiques de recherche via 
l’interdisciplinarité, promouvoir et 
renforcer le transfert des résultats de 
la recherche. Très respectueux de la 

 
Alain Fuchs souhaite conforter la 
pérennité d’une institution dont les 
valeurs sont reconnues par le grand 
public : la recherche fondamentale 
désintéressée au service de 
l’accroissement des connaissances  
et de la prospérité du pays.

RS
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Le site de l’Année de la cristallographie 
 www.aicr2014.fr

 
 @PascaleLaunois
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250
articles publiés dans des 

revues à comité de lecture, 
chapitres de livres et comptes 

rendus consacrés aux 
batteries rechargeables,  

à leurs composants et 
leurs performances

500 000 $
 le montant qu’il partagera  
avec ses corécipiendaires  

du prix Draper 2014,  
les Japonais Akira Yoshino et  

Yoshio Nishi et l’Américain  
John Goodenough

7
distinctions 

internationales 
décernées  

depuis 1999

Dont

2
remises par  

la Nasa

Dont

37
pour le CNRS

Plus de

50
familles de brevets
déposés comme inventeur 

ou co-inventeur dans  
le domaine des 

batteries

Rachid Yazami,
lauréat du prix Draper 2014

En détachement à la Nanyang Technological 
University de Singapour, ce directeur de 
recherche au CNRS vient de se voir 
décerner le prix Charles Stark Draper 2014 
par la National Academy of Engineering. 
Considérée comme le prix Nobel des  
ingénieurs, cette distinction récompense 
notamment son invention en 1980  
des anodes lithium-graphite. Celles-ci 
permettront plus tard la fabrication des 
batteries rechargeables lithium-ion que l’on 
retrouve aujourd’hui dans la plupart des 
téléphones et autres appareils nomades.

PAR  YAROSLAV PIGENET

 

29 ans
de carrière  

au CNRS

Dont

16
comme directeur  

de recherche
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15 
milliards de $

de chiffre d’affaires  
annuel pour le marché  

des batteries  
lithium-ion
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Les maths françaises 
en force à Séoul PAR  CHARLINE ZEITOUN

  JEAN-FRANÇOIS LE GALL   54 ANS 
Probabiliste, passionné par  
le mouvement brownien  
(connu pour décrire le  
déplacement erratique d’une  
particule dans un uide , il est 
professeur au Laboratoire de 
mathématiques d’Orsay1. Lauréat  
du prix Loève en 1997, médaillé 
d’argent du CNRS en 2009, il est  
« très heureux d’avoir la chance  
de parler de ses travaux  à une  
si vaste audience lors de l’ICM ».  
Ses pronostics pour la médaille ields  
« Les statistiques semblent favorables  
à mes compatriotes : six chercheurs 
français ont été lauréats lors  
des cinq dernières éditions. »

 FRANK MERLE   51 ANS 
Spécialiste des équations aux 
dérivées partielles, il mène  
des travaux d’un fort impact  
sur la résolution des problèmes 
ondulatoires en physique. 
Professeur au Laboratoire analyse, 
géométrie, modélisation2 et  
à l’Institut des hautes études 
scienti ques, il a reçu en 2005  
la médaille d’argent du CNRS et  
le Bôcher Memorial Prize of the 
American Mathematical Society. 
« Très honoré » d’avoir été choisi 
pour une conférence plénière,  
il est ravi de « s’adresser à  
l’ensemble de la communauté des 
mathématiciens », et non aux seuls 
spécialistes de son domaine,  
« ce qui relève en soi d’une certaine 
forme de vulgarisation scienti que ».

1. Unité CNRS/Univ. Paris-Sud. 2. Unité CNRS/Univ. de Cergy-Pontoise. 3. Unité CNRS/UPMC/Univ. Paris-Diderot.©
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e prochain Congrès international des mathé-
maticiens (ICM), qui se tiendra à Séoul du 13 

au 21 août, a choisi des Français pour donner 
trois des vingt et unes très prisées conférences 

Benoît Perthame. Ce rendez-vous incontour-
nable de milliers de chercheurs s’annonce donc 
comme un très bon cru pour la France, d’autant 
que, parmi les orateurs des sessions théma-
tiques, près d’un sur cinq est rattaché à l’école 
française, et notamment au CNRS. Cette délé-

nombreuse après celle des États-Unis, illustre 
la vitalité de la recherche tricolore dans cette 
discipline. Quant aux futurs lauréats des 
 médailles Fields, souvent considérées comme 
les prix Nobel des mathématiques et toujours 
décernées au début du Congrès, le suspense 
reste entier. Seuls les mathématiciens de moins  

De deux à quatre médailles sont attribuées  
à chaque édition du Congrès, qui se tient tous 
les quatre ans seulement. En 2010, la France 
avait été honorée par celles de Cédric Villani  
et de Ngô Báo Châu. II

 BENOÎT PERTHAME   54 ANS 
Il se consacre aux mathématiques appliquées, en particulier 
aux méthodes utilisables en biologie, pour modéliser par 
exemple le développement des tumeurs et leur traitement,  
ou l’évolution darwinienne. Directeur du Laboratoire 
Jacques-Louis-Lions3, professeur à l’UPMC, il a reçu  
la médaille d’argent du CNRS en 1994 et le prix . Sacchi 
Landriani en 1997. « Donner cette conférence plénière  
à l’ICM est une reconnaissance au niveau international  
qui me donne envie, plus que jamais, de m’investir avec  
mes collaborateurs dans nos recherches. »
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Astrophysique. Reportage 
au Fimoc, à Toulouse, l’un 
des centres de contrôle  
du rover martien Curiosity. 

 
les données recueillies par 
les instruments SAM GC et 
ChemCam et y élaborent 

seront envoyées.

PAR  SIMON CASTÉRAN

 DÉBUT DE JOURNÉE AU FIMOC

-

 

-

-
-

 ANALYSE DES DONNÉES RECUEILLIES
-

-
-

-

-

1 et responsable 

-

 

1. Unité CNRS/UPMC/UVSQ. 

Le rover Curiosity (ici à l’écran) envoie  
des informations quotidiennes sur la planète 

Un jour avec

l’équipe  
de Curiosity
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 RÉUNION AU SOMMET

-
 
 

-

 

 

 VALIDATION DES ACTIVITÉS
-
-

-

-

 

 
 
 

-

CODAGE DES INSTRUCTIONS

-
-
-

-

-

-

-

II 

JEAN-FRANÇOIS STÉPHAN  
NOUS A QUITTÉS 
Directeur de l’Institut national des 
sciences de l’Univers (Insu) du CNRS 
depuis juin 2010, Jean-François 
Stéphan est décédé le 21 décembre 
2013 à l’ ge de 64 ans. Ce géologue 
éminent était un spécialiste  
de la tectonique et a étudié plus 
précisément l’architecture et les 
mécanismes de formation des 
chaînes de montagnes et des 
structures sous-marines récentes, 
c’est-à-dire datées de quelques 
dizaines de millions d’années. 
Inlassable globe-trotter, il a mené 
ses recherches en parcourant de 
nombreuses régions de la planète. 
C’est en 1977 qu’il entame sa 
carrière de chercheur au CNRS, 
d’abord à l’université Paris-VI, puis  
à Brest, au laboratoire Océanologie  
et géodynamique de l’université  
de Bretagne occidentale.  

n 1985, Jean-François Stéphan 
reçoit la médaille de bronze  
du CNRS, puis devient, en 1989, 
professeur en sciences de la  
Terre à l’université de Nice Sophia-
Antipolis et directeur du laboratoire 
Géodynamique, qui deviendra 
l’unité Géoazur. En juillet 2006,  
il est nommé directeur scienti que 
du département Environnement, 
planète-univers, espace au 
ministère de l’Enseignement 
supérieur et de la Recherche,  
avant de devenir directeur de  
l’Insu en 2010. Pour Alain Fuchs, 
président du CNRS, « nous perdons 
un collègue de très grande qualité. 
Nous garderons le souvenir  
d’un homme profondément  
humain et bienveillant, exigeant  
sur la qualité de la science et très 
attaché à notre organisme. » 
Le CNRS rend également hommage 
à Zohra Ouassyoun, décédée le  
14 janvier. Elle était depuis douze ans 
l’assistante des di érents directeurs 
de l’Insu qui se sont succédé, dont 
Jean-François Stéphan.

  http://smsc.cnes.fr/MSL/Fr/

  Lire l’intégralité de l’article sur lejournal.cnrs.fr

L’instrument 
ChemCam du 
rover Curiosity 
effectue des  

d’analyser  
la composition 
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Vous venez de publier, n 2013, avec Françoise 
Tristani-Potteaux, Le Chercheur et la Souris,  
un ouvrage qui retrace votre carrière de biologiste, 
mais qui évoque aussi votre implication dans la 
défense des droits des animaux. Pourquoi ce livre
Georges Chapouthier :
carrière, j’ai eu envie de réaliser une sorte de bilan en 

-

-

Comment vous tes-vous intéressé à la cause  
des animaux
G. C. :

-

6e

-

Et en vous engageant au sein de la LFDA,  
vous tes donc devenu militant
G. C. :

J’en ai été le secrétaire général de 1999 à 2002, puis le vice-

-

et nous avons, en 2012, interrogé les candidats à l’élection 

1. Georges Chapouthier est directeur de recherche émérite au CNRS au Centre émotion-remédiation et réalité virtuelle  
(unité CNRS/UPMC/APHP Pitié-Salpêtrière/CRICM).

Biologie. Comment peut-on à la fois mener des expériences  
 

C’est le grand paradoxe auquel a été confronté tout au long  
de sa carrière Georges Chapouthier1, neurobiologiste et 
philosophe, et qu’il évoque longuement dans son dernier  
ouvrage Le Chercheur et la Souris.

Georges Chapouthier,

le chercheur  
et la souris

PROPOS RECUEILLIS PAR  STÉPHANIE ARC

EN PERSONNE
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Le fait d’avoir d  recourir à l’expérimentation 
animale ne vous a-t-il jamais fait douter de votre 
activité de chercheur
G. C. :

-

-

-

-

Mais alors comment protéger les animaux  
dans la recherche
G. C. :

Le Chercheur  
et la Souris,   
Georges Chapouthier 
et Françoise  
Tristani-Potteaux, 
CNRS Éditions, 2013

Sou ra ce a i ale  
e la scie ce  

au droit. Colloque 
i ter atio al,  Thierry 

u ret an er e p 
et Martine Lachance 
(dir.), Éditions Yvon 
Blais, 2013

a t et le Chi a . 
Essai sur l’être 
hu ai , la orale  
et l’art,  Georges 
Chapouthier,  
Belin, coll. « Pour  
la science », 2009
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-

Avez-vous constaté une évolution favorable  
de leur statut
G. C. :

2, qui nous sont sou-
-

habilitation qui, depuis quelques années, suppose des 

-

Vous avez écrit ce livre avec Françoise Tristani-
Potteaux, philosophe et docteur en sciences  
de la communication. ue vous a apporté cette 
collaboration
G. C. :
près à la neurobiologie et elle est sensibilisée à la cause 

quelques divergences sur Descartes, dont elle est une 
-

-

II

2. Voir notamment le décret n° 2001-486 du 6 juin 2001 portant publication de la Convention européenne sur la protection 

 “On peut et on doit tenter de 
restreindre au minimum le recours  
à l’expérimentation en réduisant  
le nombre d’animaux utilisés.”
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L’héritage de 14-18
UNE ENQUÊTE RÉALISÉE PAR  PHILIPPE TESTARD-VAILLANT ET DENIS GUTHLEBEN
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Un bilan humain extrêmement lourd

 

 
 

 

rope1

1. Unité CNRS/Univ. Paris-Sorbonne/Univ. Paris-I. 2.
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La guerre a tout 
changé, que ce 
soit sur le plan 
démographique, 
géopolitique, 
économique, 
social ou culturel. 
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Montée en puissance des régimes autoritaires

2

 

Royaume
de Grèce

26 000

Belgique
40 000

Empire
austro-

hongrois
1 100 000

Bulgarie
87 500

Empire
allemand
2 000 000

Empire ottoman
800 000

Monténégro
3 000

Royaume de Roumanie
250 000

Royaume-Uni
900 000

Royaume
de Serbie

280 000

Empire russe
1 800 000

Royaume d’Italie
600 000

Union d’Afrique du Sud
9 500

Portugal
7 200

Terre-Neuve
1 200

États-Unis
116 000

Canada
65 000

Japon
300

France
1 400 000

Indes britanniques
74 000

Australie
62 000

Nouvelle-Zélande
18 000

Près de 10 millions 
de soldats tués

Puissances alliées
Près de 6 millions de morts

Empires centraux
Plus de 4 millions de morts

Estimation des effectifs militaires tués par nation
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THE GREAT WAR AND THE BRITISH PEOPLE
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Une période conservatrice sur le plan social

 

3

 La 

3.  Unité CNRS/Univ. Paris-I/EHESS. 
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Un long travail de deuil
Sortir de la guerre ne consiste pas uniquement  
à déposer les armes, négocier des traités et 
reprendre des activités du temps de paix. C’est 
aussi se désengager mentalement du con it.  
Un intense processus de deuil, amorcé dès les 
années de guerre, se déploie en France entre 1920  
et 1930. Cimetières pour rassembler les morts  
au combat, édi cation de mémoriaux nationaux  
et de monuments aux morts (on dénombre 
38000 monuments aux morts de la Grande Guerre 
en France), plaques commémoratives apposées 
dans les entreprises et les bâtiments publics, 
rues rebaptisées du nom des batailles et  
des combattants, etc. : les initiatives vouées à 
perpétuer le souvenir du con it et pallier l’absence 
des corps sont légion. Le 11 novembre devient  
un jour férié en 1922, et la amme est allumée 
pour la première fois sous l’arc de triomphe  
de la place de l’Étoile à Paris, qui abrite la tombe  
du Soldat inconnu, le 11 novembre 1923. 

Les associations d’anciens combattants, dont 
certaines ont vu le jour pendant la guerre, sont  
à la pointe de cet activisme mémoriel. À la n  
des années 1920, la Confédération nationale des 
anciens combattants et victimes de la guerre,  
qui englobe les plus importantes associations,  
dont l’Union fédérale des mutilés, plutôt à  
gauche, et l’Union nationale des combattants, 
plutôt à droite, regroupent plus de trois millions 
de membres. Exaltant pour certains la fraternité  
des tranchées et se reconnaissant dans une 
génération du feu, « les anciens combattants 
revendiquent d’abord le droit de parler au nom 
des morts, souligne Élise Julien, de l’Institut  
de recherches historiques du Septentrion1.  
Par ailleurs, pour que cette guerre soit la der  
des ders, ils s’assignent pour mission civique  
de di user un message paci ste dans l’ensemble 
de la population. Ils s’adressent en particulier  
aux jeunes, qui représentent l’avenir, pour  
leur faire connaître les horreurs de la guerre et  
en éviter ainsi le retour ». Ce qui explique que, 
au-delà des clivages politiques, la plupart des 
anciens combattants soutiendront la signature 
des accords de Munich, conclus en 1938 entre 
Hitler, Mussolini, le Britannique Chamberlain  
et le Français Daladier, dans le but de clore la  
crise des Sudètes et d’empêcher la guerre.

1.

 “Si la Seconde 
Guerre mondiale  
a éclaté, c’est  
parce qu’on a 
détruit l’Europe  
de Versailles.”
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L’émergence de l’Art moderne

 

roman 

La guerre à l’origine de la crise de 29 ?
Le jeudi 24 octobre 1929, Wall Street, dont les cours atteignent des sommets 
spéculatifs sans rapport avec la situation de l’économie réelle, vacille, puis 
s’e ondre. Le mal gagne très vite toute la planète. Une lointaine « réplique » 
de la Grande Guerre  « La crise de 1929 est issue d’un faisceau de facteurs 
qui, combinés, provoquent un ralentissement souterrain des économies 
européennes, auquel la Bourse de New York réagit la première, rappelle 
l’historienne Isabelle Davion. Si l’on peut considérer qu’il s’agit avant tout 
d’une crise propre à l’adaptation du capitalisme à la production de masse, 
certaines causes profondes sont indirectement liées à la guerre de 14-18,  
qui fait de Wall Street la première Bourse mondiale, alors qu’elle peine 
encore à réguler le système monétaire international. »

5.  Unité CNRS/Univ. Paris-I. 

 

 
sa voiture en vente 
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Le souvenir  
du conflit ne 
cesse d’être 
commémoré, 
écrit et réécrit,  
dans l’Hexagone.
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Un moment crucial du roman national français

 

  
  

6

 

 II 

La Grande Guerre 
expliquée en images, 
 . Prost, Seuil, coll. 
« Beaux livres », 2013

La Grande Guerre. 
Carnet du centenaire, 
 . Loe  et N. enstadt, 

l in Michel, 2013

Tous unis dans la 
tranchée  , 
les intellectuels 
rencontrent  
le peuple,  N. Mariot, 
Seuil, coll. « Lunivers 
histori ue », 2013

Les Femmes au temps 
de la guerre de , 
 F. Th aud, Petite 
Bi lioth ue Payot, 
2013
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  1914dernieres 
nouvelles.arte.tv
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La science, entre
tranchées et paillasses

PAR  
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La recherche française désorganisée
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La recherche  
n’a pas seulement 
payé un lourd 
tribut à la guerre : 
elle a aussi  
vu son avenir 
hypothéqué…
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D’une guerre l’autre

 

II 

Le Sabre et 
l’Éprouvette. 
L’invention d’une 
science de guerre, 

,   
. u in et P. Bret  

(dir.), gn s i not 
Éditions, 2003

Rêves de Savants. 
Étonnantes 
inventions de 
l’entre deux guerres, 
 . Guthle en,  

r and Colin, 2011

Histoire du CNRS de 
  nos ours. ne 

ambition nationale 
pour la science,   

. Guthle en,  
r and Colin, 2013

e la science  la 
défense nationale, 
 P. Painlev , 
Cal ann-L vy, 1931

 
lejournal.cnrs.fr
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Patrimoine.  
La spectroscopie Raman  
est une technique qui 
utilise un rayon laser  
pour analyser des  
objets patrimoniaux  
et des œuvres d’art.  
Depuis plusieurs années, 
des chercheurs étudient 
ainsi des peintures 
rupestres, des pièces  
de musée et des vitraux 
sans les détériorer.

TEXTE  AUDREY DIGUET ET CYRIL FRÉSILLON/  

PHOTOS  CYRIL FRÉSILLON, CHRISTOPHE LEBEDINSKY  

ET LUC RONAT-CNRS PHOTOTHÈQUE

Quand le laser
révèle le passé

1. L’équipe du laboratoire Monaris  
(CNRS/UPMC, ex-Ladir) discute  
du choix des zones à analyser  
sur les vitraux de la Sainte-Chapelle,  
datant du XIIIe siècle, sur l’île de la Cité, 
à Paris.

1
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2.  La composition des verres est 
analysée grâce au spectromètre 

 
de vitraux datant du Moyen Âge  
qui ont été remplacées ou  
restaurées au cours du XIXe siècle.

3.  Le laser du spectromètre  
(point vert lumineux), placé  
cette fois à l’extérieur, analyse  
les vitraux de la rosace.

5

2

3
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4. Les montagnes uKhahlamba-
Drakensberg du parc national  
de Giant’s Castle, en Afrique du Sud, 
abritent de nombreuses peintures 
rupestres du peuple San, vieilles  

 
de mesure du spectromètre focalise  
le laser sur une peinture représentant 
un lion en train de sauter. Le laser 
n’abîme pas les œuvres analysées.

5.  Grâce au spectromètre Raman 
portable, les chercheurs ont pu 
déterminer l’état de conservation  
et la composition des pigments  
de ces peintures San sur grès. 4
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6

7 8

  Visionner l’intégralité du diaporama sur  
lejournal.cnrs.fr
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6.  Analyse par spectroscopie des 
 

cape Tupinamba provenant du  
Brésil. Celle-ci, conservée au musée  
du quai Branly, date du XVIe siècle.

7.  Cette analyse va permettre  
de savoir quand et comment les  
perles ont été élaborées et si elles  
ont été ou non rajoutées après  
la fabrication de la cape.

8. La cape a été fabriquée à partir de 

9.  L’analyse par spectroscopie Raman  
de la patine et des traces de corrosion  

 
grand bouddha Amida a permis d’en  
savoir plus sur l’état de conservation  
et les techniques d’élaboration  
de cet objet. Cette statue en bronze  
du XVIIe-XVIIIe siècle provenant du Japon 
est conservée au musée Cernuschi.

9
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1

Déjà des prototypes d’écrans souples

Les promesses du graphène

UNE ENQUÊTE  DE SYLVAIN GUILBAUD

 

 

En 2004, à l’aide  
de ruban adhésif,  
les physiciens André 
Geim (à gauche) et 
Konstantin Novoselov 
arrachent des couches 
successives d’un 
morceau de graphite, 
principal constituant  
des mines de crayon. 

ils isolent une seule 
épaisseur d’atomes  
de carbone organisés en 

Il s’agit du premier cristal  
à deux dimensions 
jamais fabriqué.

Bientôt roi 
de l’électronique ?

Un matériau isolé il y a dix ans
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Plus rapide que le silicium

-
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-

-

-
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L’Europe investit
un milliard d’euros
« Après des années de recherche académique pure,  
nous sommes aujourd’hui dans une période charnière  
o  chercheurs et industriels doivent joindre leurs e orts 
pour travailler main dans la main », commente Bernard 
Plaçais, du laboratoire Pierre-Aigrain de l’École normale 
supérieure. C’est la raison d’être du Flagship Graphène, 
o cialisé en 2013, programme phare européen  
de recherche et développement sur cette thématique,  
prévu sur dix ans pour un investissement total d’un milliard 
d’euros. En tout, 75 équipes de recherche académiques et 
industrielles de 17 pays di érents participent à l’initiative. 
La France est le premier partenaire avec 15 équipes  
venant du CNRS, des universités, de l’Onera, du CEA ou 
d’entreprises comme Thalès, entre autres. « Si, au niveau 
mondial, l’Union européenne est deuxième en termes  
de citations de publications sur le graphène, elle a un  
gros retard en termes de brevets par rapport à la Chine  
ou aux États-Unis et à la Corée du Sud notamment », note 
Giancarlo Faini, directeur adjoint scienti que de l’Institut  
de physique du CNRS. Le Flagship veut donc encourager  
les applications et cela passe par la réalisation de  
la chaîne de fabrication complète, depuis l’élaboration  
du matériau jusqu’au produit ni.

1. 2.
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Un ingrédient pour 
les matériaux du futur
Meilleur conducteur que le cuivre, deux cents fois  
plus résistant que l’acier mais six fois plus léger,  
le graphène pourrait contribuer à la construction 
d’avions moins lourds et donc moins gourmands en 
carburant. Les scienti ques veulent en e et mélanger 
ce cristal à la résine des matériaux composites 
aujourd’hui utilisés dans l’aéronautique. Pourquoi  
Ces composites, très légers et résistants, se sont 
substitués en partie aux métaux dans le fuselage 
des avions. Mais ils sont très mauvais conducteurs 
d’électricité. Or un avion de ligne est touché par  
la foudre une fois par an en moyenne. Pour l’instant, 
les constructeurs ajoutent une protection métallique 
sur le composite pour qu’il évacue correctement  
le courant. Mais les scienti ques travaillent plutôt  
à doper la conductivité des composites avec du 
graphène. Bien s r, il ne su t pas d’en ajouter une 
pincée pour obtenir la recette idéale. Il faut trouver  
la bonne architecture et le bon dosage. « Pour cela,  
la démarche est encore empirique », souligne Brigitte 
Attal-Trétout, de l’Onera. Des simulations seront donc 
nécessaires. Les chercheurs de l’Onera possèdent déjà un banc de test  
de résistance à la foudre avec un générateur de 40 kilovolts capable  
de produire des arcs électriques semblables aux éclairs. Ils examinent  
à l’heure actuelle des composites classiques et commenceront bientôt  
des expériences avec des matériaux dopés au graphène. « Nous espérons 
avoir des résultats d’ici trois ou quatre ans », commente Philippe Lalande, 
expert foudre à l’Onera. Et il conclut : « Cependant, il faudra attendre au 
moins quinze ans avant que des avions soient construits avec du graphène. »

3

-
-

Un pas vers la spintronique
-
-
-

-

4

 

Une production encore limitée

 

5

-
 

 

 

3. Travaux publiés en ligne dans Nature le 5 février. 4. 5.

SUPRACONDUCTEUR

une résistance 
électrique nulle  
en dessous  
d’une certaine 
température.
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Améliorer les performances des batteries…
 

1

… des chargeurs instantanés…
 

 

 
-

… et des piles à combustible
 
 

-

-
 

-
-
-

-
-

 

Le graphène pour mieux 
stocker l’énergie…

Les chercheurs 
ont multiplié par 
dix la quantité 
d’énergie 
emmagasinée 
dans des batteries.

100 nm

1. 
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Détecter une molécule parmi un milliard

-

-
-

-

-

Vers des thérapies ciblées
-

-
-
-

-

-

 

1 -

-

-

II

1. 

… dessaler l’eau de mer 
et cibler les cancers

Retrouvez des experts du CNRS à la 
table ronde intitulée « Le graphène, 
la nouvelle génération de matériaux 
innovants », au forum Futurapolis,  
du 15 au 17 mai, à Toulouse. 

 www.futurapolis.fr/futurapolis-2014/ 

GRAND FORMAT
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1

-
-

 

-

 

 

-

-

-

Des observations tous azimuts
-

2

 
  

Les trous noirs
sortent de l’ombre

PAR JULIEN BOURDET

1. Unité CNRS/Univ. de Strasbourg. 2. Unité CNRS/Univ. d’Orléans. 3. Unité CNRS/UPMC.

Astronomie.  
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-

3

 

-

 

 

 
 

 

II

PULSAR
Astre issu de 
l’explosion d’une 
étoile massive 
émettant deux 
puissants faisceaux 
d’ondes radio 
depuis ses pôles 
magnétiques.

Vue d’artiste 
montrant une  
étoile proche d’un 
trou noir dans la  
Voie lactée.

  Lire l’intégralité de l’article sur lejournal.cnrs.fr
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oins de vingt-deux ans après 

huit ans après la création de Twitter, 
ce mode de communication en moins 

-
mène de société. Sa popularité est 
telle que, pour la linguiste Rachel 
Panckhurst, « analyser cette forme 

est devenu primordial pour les cher-
cheurs en sciences du langage, infor-
matique, information-communication, 
psychologie, sociologie, etc., pour 

mieux comprendre de quelles façons 
la langue évolue, et pour observer 
d’éventuelles mutations en cours à 
tous les niveaux de la société ». 

Un projet de grande envergure
La chercheuse, membre de l’équipe 
Praxiling1, a ainsi coordonné le projet 
Sud4science Languedoc-Roussillon, 
qui a permis de recueillir plus de 

décembre 2011. Ce corpus, le plus 
important jamais collecté en langue 
française, sera mis à la disposition des 
chercheurs et du grand public dans  

Sud4science, qui fait partie du pro-

déjà d’aborder des problématiques 
linguistiques classiques telles que 
l’étude des mots employés par les gens 
pour entrer en contact (salut, hello, 

des nouvelles formes lexicales (abré-
viations, mots phonétisés comme 
2manD ou 6T, répétitions de lettres 
comme dans cooooooooool, etc.). 

Le projet sera également utile 
pour améliorer, voire créer, des outils 
informatiques et statistiques capables 
de traiter automatiquement ce type 
de corpus et d’en extraire les traces 
d’émotions, de sentiments ou d’opi-
nions politiques. Des informations qui 

pourraient servir aux sociologues, aux 
politistes ou aux spécialistes en mar-

en temps réel les mouvements d’opi-
nion et les tendances.

Roche, chercheur en informatique au 

projet pluridisciplinaire Humanité-

« On parvient aujourd’hui, à 
partir d’une analyse informatique du 
texte, à détecter de manière automa-

ou négative. La question que l’on se 
pose désormais est de savoir si l’on 
peut arriver au même résultat avec des 

Détecter les sentiments
Et la tâche se révèle complexe, car les 

-
-

ploient un lexique créatif. Les outils 
conçus pour les textes « littéraires » 

traiter correctement. 
Par exemple, les traces d’émo-

tions, habituellement détectées par 
appariement avec des mots invento-
riés dans les dictionnaires, sont sou-
vent indiquées, dans les tweets et les 

(smileys), des répétitions de carac-

(grrr, heu). Aussi, une fois l’anonymisa-
tion du corpus terminée, les fautes 
d’orthographe y ont-elles été corri-
gées (sur un échantillon du corpus) 

données textuelles. 
Le corpus doit être prochainement 

mis à disposition sur le site d’Huma-

recher che en sciences humaines et 
II

1. Unité CNRS/Univ. Paul-Valéry.

Les tweets et les SMS  
passent à la fouille

Numérique. Parfois décrié mais largement adopté,  

pour les linguistes et les informaticiens.
PAR  YAROSLAV PIGENET

Retrouvez nos articles, dossiers, vidéos, infographies, 
billets, diaporamas et audios sur 

lejournal.cnrs.fr
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n vaccin contre la méningite à 

responsable de la plupart des épidé-
mies de méningite bactérienne en 

-
teuse d’espoirs pour le continent afri-

quatorze pays ont ainsi rapporté plus 

programme de vaccination massive 
dans les vingt-six pays de la région 
africaine la plus touchée, dénommée 
« la ceinture de la méningite », qui 
s’étend du Sénégal jusqu’à l’Éthiopie. 

Les premiers résultats de cette initia-

-
censée dans les pays vaccinés1. 

Des questions en suspens

bientôt débarrassée du fardeau des 

si évident que cela, d’après Hélène 
Broutin, éco-épidémiologiste au 

2 -
cin a été une révolution, mais cela a 
aussi engendré de nouvelles ques-

-
tion contre le sérogroupe dominant 
libère la niche écologique pour 
d’autres sérogroupes et d’autres 

bactéries pouvant provoquer une 
méningite, notamment Streptococcus 
pneumoniæ.
d’étudier, dès aujourd’hui, l’impact  
de cette vaccination massive sur 

-
rents pathogènes. »

Une étude en cours au Sénégal
C’est dans ce cadre que la chercheuse 
et ses collègues ont lancé le projet  
de recherche intitulé Thairenga 
(Transmission et histoire des agents 
infectieux en milieu rural et environ-
nement au Sénégal)3. Dès cette 
année, des éco-épidémiologistes, des 
médecins, des climatologues, mais 
aussi des anthropologues étudieront 
de concert les déterminants mul-
tiples qui contribuent à l’émergence 
d’une épidémie de méningite.

Ce projet se réalise au sein d’une 
-

sonnes, à Keur Socé, au Sénégal. « Les 

jeu sont généralement étudiés de 
manière indépendante alors qu’ils 
jouent certainement des rôles com-

travailler ensemble, en même temps, 
sur une même population, explique 
Hélène Broutin. 
que le projet Thairenga fournira des 
informations utiles aux autorités pour 
les aider à optimiser les stratégies de 
vaccination dans la région. » II

L’Afrique poursuit le combat  
contre la méningite PAR   CLÉMENTINE WALLACE

1. OMS, Weekly Epidemiological Report,  
 

  Visionner la vidéo sur 
lejournal.cnrs.fr

Le puzzle infernal
Une précieuse inscription latine, brisée en centaines de fragments 
de marbre trouvés à Autun (anciennement Augustodunum), résiste 
à livrer ses secrets depuis plus d’un siècle. Grâce aux technologies 
numériques, les historiens commencent à reconstituer ce  
gigantesque puzzle pour en découvrir le texte. Découvrez les 
explications d’Antony Hostein, du laboratoire Anhima, porteur  
du projet de recherche sur cette inscription (Digital Epigraphy).

Une campagne 
de vaccination 
massive contre la 
méningite A a été 
lancée en Afrique. 

étudient son 
impact sur 
d’autres souches 
responsables de 
cette maladie.

   

lejournal.cnrs.fr
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Alors que, depuis plusieurs années, la fronde s’accentue 
contre les grands éditeurs scienti ques, le contrat 
2014-2018 avec Elsevier constitue une avancée  
tarifaire et qualitative sans précédent. La Freedom 
Collection, catalogue de 2 200 revues essentielles  
pour des millions de chercheurs, est désormais 
accessible en ligne en France via une licence nationale.  

uels étaient les enjeux de cette négociation
Roger Genet : L’enjeu était de garantir aux chercheurs 
travaillant en France le maintien d’une information scien-

-

Cell The Lancet en médecine – deux revues 
-

Qu’apporte la nouvelle licence nationale d’accès  
aux collections d’Elsevier
R. G. :

 

-

-

Qu’en est-il du volet nancier du contrat
R. G. : -

 

 

Petit glossaire de l’Open Access

GREEN OPEN ACCESS :  accès ouvert fourni par l’auteur qui dépose  
sa prépublication ou son article sur un site d’archives institutionnelles ou 
disciplinaires. Exemples : HAL (archives ouvertes pluridisciplinaires  
du CNRS), PubMed Central (biologie), ArXiv (physique).

GOLD OPEN ACCESS :   

(partenariat secteurs publics et privés), Public Library of Science (Plos).

PLATINUM OPEN ACCESS :  accès ouvert à des revues sur une plateforme 

complémentaires (notamment bibliographiques) acquis par abonnement 
des bibliothèques. Exemple : OpenEdition (plateforme du Cléo en 
sciences humaines et sociales, CNRS).

 

 : 

        PROPOS RECUEILLIS  PAR  CLAIRE DEBÔVES
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UN LIA À FUKUSHIMA

 

-

 
lillois d’études et de recherches 

ROSETTA S’EST RÉVEILLÉE

 a tweeté 

annoncer le réveil de la sonde  

 

 
 

 
 

 

 

-

Comment la France a-t-elle obtenu ces résultats
R. G. :

-

-

-

Quel lien avec la politique 
nationale en faveur de  
l’Open Access
R. G. : -

-

-
-

les comités éditoriaux des sites d’ar-

II

Le rôle du CNRS  
dans les négociations 
Christine Weil-Miko, chargée de mission négociations 
nationales à la Direction de l’information scienti que 
et technique (Dist) du CNRS précise que la plateforme 
nationale d’accès aux archives Panist, développée  
par l’Institut de l’information scienti que et 
technique (Inist), a joué un rôle dans les négociations : 
« Grâce à cette plateforme, qui a pour but d’héberger 
les archives acquises par les membres de l’accord 
Elsevier 2010-2013, nous pouvions garantir à tous  
les utilisateurs l’accès aux archives 2001-2013  
de la Freedom Collection, même en cas d’échec  
des négociations. »

Cell
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Le projet Scoap3 sur la publication en libre accès a démarré le 1er janvier. Son objectif est de permettre un 
accès sans restriction aux articles de physique des particules parus dans des revues scienti ques, alors 
que ces articles n’étaient jusqu’à présent disponibles que via certaines bibliothèques universitaires, et 
généralement inaccessibles au grand public. Lancée par le Cern en 2006, cette initiative, la plus vaste 
jamais lancée en matière de libre accès à l’échelle planétaire, s’appuie sur une collaboration 
internationale de plus d’un millier de partenaires provenant de 24 pays, dont le CNRS par l’intermédiaire 
de l’IN2P3, de l’Inist et de l’INP. Scoap3 a été mis en place en coopération avec onze éditeurs de revues 
scienti ques internationales, notamment Elsevier, IOP Publishing et Springer.

 www.sciencedirect.com
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Sur le chantier 
de la réplique de 
la grotte Chauvet

1 RELEVÉ GÉOMORPHOLOGIQUE 
EFFECTUÉ DANS LA GROTTE

 
participent au chantier de  

du laboratoire Edytem se sont 
 

à haute résolution pour établir 
 

2 MODÉLISATION NUMÉRIQUE 
ANAMORPHIQUE

 

d’anamorphose, les chercheurs 

moins important, tout en 

3 RÉPLIQUE SOLIDE  
DE LA GROTTE

 
une dizaine de corps de métier 
(sculpteurs, patineurs, peintres)  
s’est attelée à la réalisation en 
béton sculpté et en résine de  

 

 www.lagrottechauvetpontdarc.org
  Pour en savoir plus sur ce projet,  

lisez l’article sur lejournal.cnrs.fr
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Mieux diagnostiquer  
la schizophrénie PAR   

Qquestion fait débat à chaque 
mise à jour du Manuel diagnostique  
et statistique des troubles mentaux,  
le célèbre DSM publié par la Société 
américaine de psychiatrie. Car, si la 
schizophrénie se caractérise par des 
épisodes associant délire, hallucina-
tion et trouble du comportement, les 
spécialistes ne s’accordent guère sur 
les signes cliniques qui permettraient 
de diagnostiquer avec certitude ce 

population mondiale et près de 
1.

Modéliser des conversations
Pour en savoir plus, l’équipe du projet 
Slam (Schizophrénie et langage : ana-
lyse et modélisation), soutenue par la 
Maison des sciences de l’homme 

aux incohérences qui apparaissent 
dans les conversations impliquant des 
patients schizophrènes. Seulement 
voilà, repérer et trouver le point com-
mun entre ces différentes incohé-
rences de langage, dans le but d’en 

est très fastidieux. Aujourd’hui, la 
modélisation informatique de la parole 
proposée par Maxime Amblard, du 

informatique et ses applications2, faci-
lite cette analyse. Et ce projet a d’ores 

-
larité de langage typique chez les schi-
zophrènes paranoïdes3.

On sait depuis près de dix ans que, 
dans les discussions avec les schizo-
phrènes paranoïdes, il apparaît des 
discontinuités décisives. Ce sont des 
ruptures au cours desquelles la conver-
sation devient apparemment incohé-

Musiol, du laboratoire Analyse et trai-
tement informatique de la langue fran-
çaise4, et le philosophe du langage 

-
toire des sciences et de philosophie-
Archives Henri-Poincaré4, les ont ré-
cemment étudiées en analysant la 
transcription écrite de conversations 
entre thérapeutes et patients.

Grâce à l’approche de Maxime 
Amblard, qui a rejoint leur projet, 
l’étude a fait un nouveau bond en 
avant. « Je traduis la sémantique des 
phrases et le contexte d’une conver-
sation en formules logiques (mathé-
matiques), explique-t-il. Cette modéli-
sation a permis de repérer à quel 
moment du discours surviennent  
les fameuses discontinuités, mais  

mots qui se révèlent ambigus selon le 
contexte, ou bien des mots dont la 
morphologie elle-même peut prêter à 

peuvent ainsi parler de quelque chose 

souvenir, puis subitement parler de 

voient mal, ce qui aiguille la conversa-
tion dans une direction inattendue. Ou 

-

Repérer les anomalies

réalisées par Maxime Amblard ne sont 
encore que des bribes de programme 
informatique. Cet informaticien, spé-
cialisé en linguistique, utilise un mo-
dèle sur lequel il travaillait au départ 
dans le but d’améliorer la qualité des 
représentations du sens dans les 
 systèmes de traduction automatique 
sur Internet. Son approche, qui tient 
compte du contexte du discours, s’est 

anomalies dans les conversations des 
personnes schizophrènes.

Dans le cadre du projet Slam, lau-
réat d’un Peps (Projets exploratoires/
Premier soutien), Maxime Amblard et 
ses collègues psycholinguiste et philo-
sophe du langage vont poursuivre 
leurs analyses avec de nouveaux pa-

dysfonctionnements dans le discours 
des schizophrènes. Ces indices carac-
téristiques et la modélisation informa-
tique pourraient alors venir compléter 
les outils classiques des psychiatres 
(tests cognitifs, comportementaux, 
entretiens, etc.) pour aider à diagnos-
tiquer la schizophrénie. II

 

 
  http://webloria.loria.fr/~amblard/SLAM/

 Certaines 
incohérences  
de langage  
sont propres  
aux patients 
schizophrènes.
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L’illusion tactile,

une révolution
en marche

-
1

-

« On 
-

2 -

Transformer une table en télécommande

-

-

PAR  DENIS DELBECQ

Informatique. 
 

-

-

-

  Retrouvez l’intégralité de cet article 
dans notre dossier sur le tactile  
sur lejournal.cnrs.fr
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3

-

-

Des technologies bientôt disponibles sur le Web
-

-

4

5

6

-

 II

1. Unité CNRS/UPMC. 2. Institut de recherche sur les composants logiciels et matériels pour l’information et la communication avancée (CNRS/Univ. Lille-I). 3. Unité 
CNRS/ENS Cachan/Inria/Insa Rennes/Supélec/Télécom Bretagne/UBS/Univ. de Rennes-I. 4. http://team.inria.fr/hybrid/w3d-project (Télécharger le module Unity 3D 
Web player en bas de l’écran). 5. V. Hayward, Philosophical Transactions of the Royal Society B, 2011, 366 : 3115-3122. 6. A. Klöcker et al., Plos One, 14 novembre 2013. 

-

-

 

-

Ce dispositif 
permet un  
retour tactile 
« multitouch » :  
il crée deux 
sensations 
différentes sur 
deux doigts.

En vibrant plus 
ou moins fort, 
cette surface 
tactile peut créer 
une sensation  
de creux et de 
bosses.
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arce que pour innover il faut 
changer de perspective, les 
grandes entreprises font de plus 

en plus appel aux chercheurs en 
sciences humaines et sociales (SHS). 

que les organisations s’ouvrent au 
débat pluridisciplinaire et à la com-
plexité des questions sociétales. 

-
tut des sciences humaines et sociales 
(INSHS) du CNRS, constate que « si les 
entreprises ont toujours fait appel aux 
disciplines comme le droit, l’économie 
et la gestion, ces approches sont 

-
lisation, aux questions de valeur ou de 
sens. Aujourd’hui, les entreprises s’in-
terrogent sur leur stratégie à moyen 
terme, sur leur identité, leur relation à 
la société, ainsi que sur les modèles 
culturels non européens qu’elles 

croissance ».

Des collaborations multiples
D’où la multiplication de collaborations, 
de thèses, mais aussi de cercles de 

sociologues, historiens, géographes ou 
anthropologues sont associés. 

ces chercheurs inspirent à de grandes 
entreprises comme Air Liquide, Suez 
Environnement ou Renault des ré-

dressent même ouvertement un 
constat d’incapacité face à la crise éco-
nomique actuelle. « Après avoir eu re-
cours à diverses approches pour le 
moins empiriques, nombreuses sont 
les grandes entreprises qui tournent 
leurs regards vers les SHS pour mieux 
comprendre le présent et imaginer leur 
avenir », précise-t-il.

En lançant son i-Lab (Innovation 
Laboratory) en décembre 2013, Air 

Liquide s’inscrit pleinement dans cette 
tendance. La structure comprend un 

nouvelles et un « corporate garage » 
pour les tester sur des outils de proto-
typage rapide (imprimante et scanner 

 
la direction R & D du groupe, l’i-Lab 
compte quinze personnes issues d’ho-
rizons professionnels et culturels di-

Darchis, membre du comité exécutif 
supervisant l’innovation, explique : 
« Nous voulons anticiper l’évolution des 
besoins et des usages liés à nos pro-
duits. La pollution des villes, le réchauf-
fement climatique et les déséquilibres 
démographiques sont autant de fac-
teurs qu’il nous faut prendre en 
compte. » C’est là qu’interviennent les 
chercheurs en sciences humaines et 
sociales. Grégory Olocco, directeur de 
l’i-Lab, évoque les premiers travaux du 

chaque mois, nous mettons nos idées 
sous tension avec des médecins, géo-
graphes, cinéastes, architectes ainsi 

Nos discussions font émerger de nou-
veaux terrains d’activité où Air Liquide 
serait légitime dans trente ans,  
par exemple sur le thème “Comment 

Les SHS en 
renfort des 
entreprises

PAR  CLAIRE DEBÔVES

Valorisation.  

entreprises font aujourd’hui appel aux 
chercheurs en sciences humaines et sociales.

1. Unité CNRS/Univ. Bordeaux-Montaigne/Univ. Bordeaux-Segalen.

Des chercheurs 
étudient de près 
l’imaginaire des 
utilisateurs de  
la Renault Twizy. 
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Chez Suez Environnement, « on 
travaille beaucoup pour que l’entre-
prise crée de la valeur économique, 
mais aussi sociale et environnemen-
tale », indique Hélène Valade, respon-
sable Développement durable et pros-
pective. Un vaste programme qui se 
traduit par la participation de scienti-

-
tation et de prospective. Mais aussi par 
de la recherche-action avec des géo-
graphes du laboratoire Aménagement, 
développement, environnement, santé 

1 autour de 
l’accès à l’eau des populations défavo-
risées. « Travail qui a permis d’élaborer 
une cartographie de la précarité hy-
drique dans la ville et d’imaginer de 
nouvelles politiques publiques en di-
rection des populations défavorisées », 
précise Hélène Valade.

Un changement de perspective
Les SHS jouent également un rôle 
stratégique chez Renault. En té-
moigne l’utilisation des théories et 
méthodes de la conception inno-
vante, dites C-K (Concept-Knowledge 
Theory), nées dans le giron de l’École 

l’imaginaire sociotechnique des utili-
sateurs de Twizy, le véhicule à propul-
sion électrique de Renault. « Étudier 
les rapports qu’entretiennent les 
gens avec les objets techniques a 
pour objectif, pour Renault et ses 
partenaires, de continuer à proposer 
de futurs objets de mobilité », ex-
plique-t-elle. Ce décloisonnement, 
vis-à-vis des clients comme des 

-
chir en profondeur sur les représen-
tations habituelles. La doctorante 
proposera donc au constructeur 
« des outils et des méthodes pour 
mieux partager les connaissances et 
débattre en interne mais aussi avec 
des partenaires ».

Tous ces partenariats avec les SHS 
témoignent, de la part de grands 
groupes, d’un réel appétit pour la pros-
pective. Une question se pose cepen-
dant : comment concilier la radicalité 
des changements à accomplir dans les 
modes de fonctionnement des entre-

-
mande la patience, rappelant que « les 
SHS peuvent apporter des explications 
et dessiner des scénarios d’évolution, 
mais beaucoup plus rarement des 

II

Dans son tout nouvel i-Lab, Air 
Liquide invite des chercheurs de 

 
à de futurs terrains d’activité.

Une colle 
révolutionnaire
Une équipe dirigée par  
Ludwik Leibler réunissant  
des chercheurs du laboratoire  
Matière molle et chimie et du 
laboratoire Physico-chimie des 
polymères et milieux dispersés  
a inventé une méthode simple, 

de faire adhérer rapidement gels et 
tissus biologiques. En utilisant une 
solution aqueuse de nanoparticules 
de silice, un composé facilement 
disponible et largement utilisé  
dans l’industrie, ils sont parvenus  
à coller durablement des gels de 
consistances différentes ainsi que 
des morceaux de foie préalablement 
découpés. Cette découverte 
pourrait, entre autres, être utilisée 

en médecine 
régénérative,  
par exemple 
pour réparer  
les organes 
ayant subi une 
incision ou une 
lésion profonde.

Trois scénarios 
pour l’énergie
L’Alliance nationale de coordination 
de la recherche pour l’énergie 

rapport d’études sur trois scénarios 
possibles d’évolution du système 
énergétique français à l’horizon 
2050. Le but : diviser par quatre  
les émissions de gaz à effet de  
serre liées à l’énergie par rapport  
à 1990. Le premier scénario s’appuie  

comportements individuels et sur  
le développement des énergies 
renouvelables. Le deuxième 
propose d’augmenter la part 
d’énergie consommée sous forme 
d’électricité décarbonée (sans 
émission de CO2

des sources énergétiques.
 www.allianceenergie.fr
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Grâce à  
une méthode 
inédite, ces 
morceaux  
de gel restent 
parfaitement 
collés,  
y compris 
dans l’eau.

©
 L

E 
SQ

U
AR

E 
PO

U
R 

AI
R 

LI
Q

U
ID

E

EN ACTION

53
HIVER 2014 N° 275



Voilà encore quinze ans, l’existence même des cellules 
dendritiques plasmacytoïdes (pDC) était complète-

ment ignorée des biologistes. Désormais, ces entités invi-
sibles à l’œil nu mobilisent pas moins d’une dizaine 
d’équipes du CNRS œuvrant aussi bien à l’hôpital Necker 
qu’à l’Institut Pasteur ou à l’université Paris-Descartes. 
Les enjeux pour la médecine de demain sont énormes.

De précieuses sentinelles de l’immunité
Véritables sentinelles de l’immunité, les pDC interviennent 
en première ligne lors d’une infection. Elles patrouillent 
un peu partout dans notre corps via le sang. Et, dès 
qu’elles détectent un virus ou une bactérie (via des molé-
cules spéciales à leur surface : les récepteurs Toll-Like), 
elles déversent dans le sang de très grandes quantités 
d’une molécule antivirale très puissante : l’interféron 
(IFN). Vital, l ’IFN contribue à inhiber la prolifération  
des microbes dans les cellules.

Selon le Suisse Rolf Zinkernagel, Prix Nobel de méde-
cine en 1996, sans IFN, nous mourrions de la grippe en 

autres cellules libérant aussi cette 
substance (macrophages, mono-
cytes…). De plus, elles possèdent une 
autre arme redoutable à leur surface : 
la molécule tueuse Trail. Laquelle 
 induit la mort des cellules tumorales 
ou infectées, mais aussi celle des cel-
lules saines dans le cas de maladies 
auto-immunes ou du sida.

Vues au microscope, les pré-
cieuses pDC ressemblent à des cel-
lules plus connues : les globules 

lorsqu’elles ne sont pas activées, elles sont rondes et 

cellules. Les pDC sont très rares, représentant moins de 

-

de travaux menés sur les amygdales.

Depuis, la recherche sur ces cellules a littéralement ex-
-

rologie, immunologie, etc. « La découverte des pDC a 
révolutionné la connaissance et la recherche sur l’immu-
nité, s’enthousiasme Jean-Philippe Herbeuval, du 
Laboratoire de chimie et biochimie pharmacologiques  
et toxicologiques1. 

un seul sous-type de cellules découvert récemment. »
À mesure que les travaux se sont accumulés, il est 

apparu que les pDC intervenaient non seulement dans les 
infections classiques contre les virus et les bactéries, mais 
aussi dans le sida, le cancer et les maladies auto-immunes 
(sclérose en plaques, lupus…). « Dans certaines maladies 

-

délétères », résume Jean-Philippe Herbeuval.

Dans le cas du virus du sida, le VIH, les pDC semblent avoir 
une activité à double tranchant selon le stade de l’infec-
tion. Lors de la phase de primo-infection (entre trois et 

positif en limitant la prolifération du VIH. En revanche,  
lors de la phase chronique de la maladie, elles auraient, 
d’après Jean-Philippe Herbeuval, « un rôle plus complexe, 
probablement délétère » : en activant de façon chronique 
notre immunité, elles induiraient la mort de cellules  
clés de l ’immunité, les CD4+, ce qui déboucherait  
sur l’apparition de symptômes du sida.

Désormais, l’un des buts majeurs de la recherche est 
de mettre au point des médicaments capables de moduler 
l’activité des précieuses pDC. « Si l’on arrive à leur faire 
produire plus d’IFN, cela ouvrira de nouvelles perspectives 
pour traiter les cancers », illustre Jean-Philippe Herbeuval. 

II

Les cellules pDC :
un nouvel eldorado 
pour la médecine

Biologie. La découverte récente des cellules 
dendritiques plasmacytoïdes, dites pDC,  
pourrait révolutionner un jour la prise  

PAR  KHEIRA BETTAYEB

1. Unité CNRS/Univ. Paris-Descartes.

Vue au 
microscope de 
cellules pDC 
cultivées en 
présence du 
virus du VIH 
(points verts).
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Inmédiats,

en pleine mutation
Médiation. 

PAR  LAURE CAILLOCE
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Atelier de 
fabrication 
d’objets, au  
fab lab de 
La Casemate,  
à l’aide d’une 
découpeuse-
graveuse laser 
connectée.
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Rendre la technique ludique
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Utiliser les réseaux sociaux
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 II

Une carte numérique
pour les Fondamentales
C’était une première réussie. À l’occasion  
des Fondamentales, le forum grand public  
du CNRS qui a réuni près de 10 000 personnes  
en novembre 2013 à la Sorbonne, Inmédiats  
a conçu une carte numérique qui a connu un 
succès certain sur la Toile et les réseaux sociaux. 
Directement inspirée des univers du médiéval 
fantastique type Game of Thrones, celle-ci  
mettait en scène huit continents scienti ques,  
soit les huit thèmes des grands débats  
de la manifestation. Totalement interactive et 
directement branchée sur les réseaux sociaux, 
l’interface entre les chercheurs et le public 
permettait de poser des questions, de poster des 
commentaires et des vidéos, et de consulter des 
articles et photos en lien avec les thèmes abordés.

 
  lesfondamentales.cnrs.fr
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Oui, le CNRS soutient la recherche sur 
le genre : depuis longtemps à travers la 
Mission pour la place des femmes et 
des programmes dans ses laboratoires, 
plus récemment avec l’ouverture de 

avec la création du Groupement d’intérêt 
-

ment par la Mission interdisciplinarité  

 

-

-

-

à montrer le caractère social des repré-

Une mise en cause du savoir

-

 
-

-

pour tenter d’empêcher ce savoir impie 
-

sode souvent cité par les épistémolo-

-

élèves un  sticker : 

doit être approchée avec prudence  
 

Jeter le doute sur des connaissances 

-

Que nous apprend la science de l’évolu-

-
-
-

développées par les sciences humaines 

 

 

sciences : sous- évaluation et traitements 

-

-

Une question très politique

-

domination masculine et l’hétéronorma-
-

-

Développer la 

II

Les études ont pointé 
l’erreur à ne pas  
tenir compte de la  
 variable “genre”  
dans les recherches.

Le genre,  
c’est de  
la science
Sandra Laugier

D
R

LES IDÉES

58
CNRS LE JOURNAL



   
lejournal.cnrs.fr

Aux antipodes des 
polémiques habituelles sur  
la Sécurité sociale, où l’on 
s’étripe au sujet de son fameux 
« trou », la sociologue Colette 
Bec se penche sur l’intention 
de ses pères fondateurs, 
en 1945. Pour ses concepteurs, 
la Sécurité sociale constituait 
une institution de la 
démocratie à venir. Socle de la 
solidarité, elle relevait de choix 
collectifs engageant le destin 
commun et l’organisation 
d’une société juste.  
À l’aune de cette analyse, la  
chercheuse interroge ensuite 
la logique des réformes,  
à la n des années 1970,  
et l’acheminement vers  
une approche gestionnaire.

La Sécurité sociale. 
Une institution de la démocratie  
Colette Bec, Gallimard, coll. 
« Bibliothèque des sciences humaines »

Les trente dernières années se sont illustrées,  
du moins en Occident, par une régression  
sociale sans précédent : partant de ce constat,  
les économistes Gérard Duménil et Dominique  
Lévy ne se contentent pas dans ce livre  
d’analyser la dynamique historique qui a conduit 
à cet état de fait, ils proposent également une 
grille d’analyse permettant d’inverser cette 
dynamique. Pour ces deux chercheurs du CNRS, 
derrière l’évolution des inégalités se cache  
une structure de classe tripolaire, où l’alliance 
entre capitalistes et cadres, au détriment des 
classes populaires, a assuré le triomphe du 
néolibéralisme. La réouverture des voies du 
progrès social passera ainsi, 
selon eux, par la capacité 
politique d’ébranler les 
grands réseaux nanciers  
et la connivence entre 
propriétaires et managers.

La Grande Bifurcation.  
En nir avec le néolibéralisme. 
 Gérard Duménil et Dominique 
Lévy, La Découverte, coll. 
« L’horizon des possibles »

À lireÀ voir

La course permanente à l’innovation, 
qui implique de relever de multiples 

-
-

réponses ne s’imposent pas avec évi-

l’innovation se multiplient dans la dé-

situation est plus ou moins sans issue est 
-

-

-

-
mateurs des services et des appareils 

-
-

pond aussi à la mise au point de métho-

 
 

-

-

-

 

-

devons 
1

-

-

II

Peut-on échapper  
au syndrome  
de l’innovation permanente ?

Michel Blay

Dieu, la nature et 
l’homme. L’Originalité  
de l’Occident,   
Michel Blay,  
Armand Colin, coll. 
« Le temps des idées » 

 www.cnrs.fr/solaire

Parce qu’elle pourrait largement couvrir les besoins 
énergétiques de la planète, l’énergie solaire est  
une lière en plein essor. Le 20e dossier multimédia  
du CNRS de la collection Sagascience en présente  
les deux principales voies d’utilisation : l’énergie 
solaire thermique et l’énergie solaire photovolta que. 
Cette animation grand public, réalisée avec les 
chercheurs de l’Institut des sciences de l’ingénierie  
et des systèmes (Insis) de l’organisme, montre  
le fonctionnement des centrales thermiques,  
qu’elles soient « à tour solaire » ou « à miroirs 
cylindro-paraboliques ». Mais aussi le foisonnement 
des recherches actuelles sur les cellules 
photovoltaïques, les carburants solaires et le stockage 
de chaleur. Une data visualisation interactive complète 
le dossier par un panorama du poids de l’énergie 
solaire dans la production d’énergie mondiale.
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Et si nous étions passés à côté, dans 
les études sur les écosystèmes, d’une 
variable capable 
les aptitudes compétitrices des individus 

-

-

-

-

-

souvent dévoré par un prédateur à  

 

 
-

-

-

-

 

-
ment la palette des adaptations des 

-
ments d’individus porteurs de patho-

-

-
-

venue à éliminer le cancer en un demi-
II

Le cancer touche 
aussi les écosystèmes

Frédéric Thomas

De l’oracle de Delphes aux agences de 
notation nancière en passant par la 
lunette de Galilée, comment l’accès aux 
outils censés leur faire voir le futur a-t-il 
procuré aux puissants et aux savants 
l’autorité de mettre en scène l’avenir  
Enseignant à Sciences Po Paris et  
directeur de recherche au Céri-CNRS,  
Ariel Colonomos met au jour, dans cet essai, 
les mécaniques sociales qui gouvernent  
les récits du futur. « Le futur serait-il 
fabriqué de toutes pièces à des ns 
inavouables  », s’interroge ce spécialiste 
des relations internationales, avant  
d’arriver à la conclusion qu’en « faisant le 
dessein d’un monde qui s’écarte assez peu 
de ses trajectoires linéaires, l’industrie du 
futur stabilise les croyances dans le statu 

quo et, de ce fait, 
ralentit la marche 
du monde ».

La Politique des 
oracles. Raconter  
le futur aujourd’hui,  
Ariel Colonomos,  
Albin Michel, coll. 
« Bibliothèque Idées »

La conscience a t elle une origine   
Des neurosciences à la pleine conscience :  
une nouvelle approche de l’esprit, Michel Bitbol,  
Flammarion, coll. « Bibliothèque des savoirs »

Aux sources 
de la conscience

« L’introspection est-elle possible  », « Quel genre d’unité  
a le moment présent  » « Que voudrait dire vivre sa propre 
mort  » Autant d’interrogations fondamentales que le 
philosophe des sciences et de la connaissance Michel Bitbol, 
directeur de recherche CNRS aux Archives Husserl (École normale supérieure), 
approfondit au cours de son enquête sur la conscience. Tenter de répondre à la question 
« Qu’est-ce que l’expérience consciente  » s’avère selon lui le dé  ultime de la philosophie. 
Elle est en e et « exemplairement aporétique et redoutable » au sens où elle nous met 
nous-mêmes en question. Car « l’objet de la recherche s’identi e à l’état du chercheur  
qui se tend vers lui », explique l’auteur. Comment les sciences, savoir de ce qui est 
objectivable, pourraient-elles rendre raison de ce qui est subjectif  Outre un examen 
critique des théories neurobiologiques et évolutionnistes qui, si « elles peuvent  
élucider les fonctions objectivées de la conscience, comme la méta-cognition aptitude  
à savoir que l’on sait , ne parviennent pas à expliquer comment l’expérience vécue  
est produite  par un processus physiologique », l’auteur mobilise phénoménologie, 
psychologie cognitive et pratiques de la méditation pour analyser les thèses sur la 
conscience à l’aune du sujet conscient lui-même.

Parution À lire aussi
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De nombreuses controverses sani-
taires et environnementales remet-
tent en cause  

-

-

-

-
-

-

-
-

1

-
dées sur l’idée d’une neutralité norma-

-

les industriels à des structures pu-

-
ment associée à la première et concerne 

-

2

-

-
-

 

II

 “ J’aurais pu gagner 
plus d’argent ailleurs, 
mais ici [au CNRS], on 
est libre de choisir sa 
voie de recherche, sans 
subir de pression pour 
en tirer absolument des 
applications, comme 
c’est le cas dans 
beaucoup de pays.”Margaret Buckingham, 

médaille d’or 2013 du CNRS

   
lejournal.cnrs.fr

Quelles politiques pour  
mieux évaluer les risques  
liés à l’innovation ?

Laura Maxim

 

 

  lejournal.cnrs.fr

« Les manifestations de 2012-2013 contre le 
mariage pour tous  ont suscité des discussions 

animées avec certains de mes collègues .  
L’idée de cet ouvrage n’aurait pas surgi  
sans elles », explique Danielle Tartakowsky  
au début de son ouvrage. 
Historienne, spécialiste  
des manifestations de rue, 
elle s’attache à montrer  
que les droites françaises 
sont descendues battre  
le pavé plus souvent qu’on 
ne le croit d’ordinaire.  
Avec parfois des 
mouvements d’une 
ampleur exceptionnelle, 
comme ce fut le cas  
des rassemblements 
catholiques contre le Cartel des gauches en 
1924-1925 ou de la manifestation gaulliste du 
30 mai 1968 à Paris. Jusqu’aux derniers chapitres, 
portant sur les dé lés en 1984 pour la défense  
de l’« école libre » et sur la « manif pour tous »  
de l’an dernier, ce livre témoigne des liens 
mouvants que les initiateurs des actions de rue 
entretiennent avec la droite parlementaire  
et de la place des catholiques dans cette culture.

Les Droites et la Rue. Histoire d’une  
ambivalence de  à nos jours,  
Danielle Tartakowsky, La Découverte

Interdit dans les biberons depuis 
2010 en France, le bisphénol A sera 
banni de l’ensemble des contenants 
alimentaires à partir de 2015.
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permanence… Le Collège d’études mondiales que j’ai créé 
en 2011 comporte par ailleurs deux chaires dédiées au 
développement des nouvelles technologies de l’informa-
tion. C’est pour toutes ces raisons que le sociologue plutôt 
classique que je suis est véritablement entré dans l’ère 
du numérique, et que j’ai pris conscience tout à la fois des 
questions majeures que soulèvent ces technologies et 
des possibilités qu’elles ouvrent aux chercheurs en 
sciences humaines et sociales (SHS).

Que peuvent apporter les Big Data, par exemple,  
aux SHS
M. W. : Ces énormes banques de données, dont les plus 
importantes ne sont pas consultables en Open Access (libre 

quantité de domaines : politique, santé, histoire, littérature, 
consommation… Grâce à des outils dont la puissance croît 
exponentiellement, on peut connaître en quelques clics 

Big Data nous mettent aussi en face d’un formidable para-
doxe : avec des données gigantesques, il devient possible 
de mieux comprendre et connaître l’expérience indivi-
duelle de chacun. Les Big Data induisent une autre manière 
de travailler, mais elles permettent, ou permettront bien-
tôt, de prévoir des comportements d’achat, de calculer la 
probabilité pour une personne d’avoir ou de transmettre 
une maladie génétique, de connaître celle de conduite acci-
dentelle pour des automobilistes, de récidive pour des 

-

qui permet de traiter les individus comme abstraitement 
égaux. Nous allons vers une individualisation qui doit beau-
coup à ces immenses ensembles de données.

N’est-ce pas inquiétant
M. W. : De tels usages ont de quoi alarmer. Les Big Data 
ne sont pas Big Brother, mais la protection de données 
personnelles convoitées pour leur valeur marchande ou 

Vos recherches portent habituellement sur  
le racisme, le terrorisme, la violence… Or votre 
dernier livre, L’Impératif numérique, explore la 
montée en puissance des nouvelles technologies. 
Pourquoi cet intérêt pour le numérique
Michel Wieviorka : Les responsabilités que j’exerce à la 
tête de la Fondation Maison des sciences de l’homme 
(FMSH) m’amènent à côtoyer des sociologues, philo-
sophes ou linguistes qui sont plongés au cœur du numé-
rique. Je rencontre également des bibliothécaires dont il 
bouleverse le travail, des éditeurs qu’il conduit à repenser 
leur modèle économique, des responsables de systèmes 
informatiques qui doivent remodeler leur offre en 

L’Impératif 
numérique,   
Michel Wieviorka, 
CNRS Éditions,  
coll. « Débats »,  
2013

Sociologie. Une analyse des enjeux que soulève l’avènement 
du numérique dans le domaine des sciences humaines  
et sociales, en compagnie de Michel Wieviorka.

Michel Wieviorka,
un sociologue à l’ère numérique
PAR  PHILIPPE TESTARD-VAILLANT
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dans des réseaux ouverts, y compris au grand public. Un 
collègue historien a récemment trouvé par ce biais un 
manuscrit très précieux. Le chercheur ne doit donc pas 
se sentir menacé ou délégitimé par le fait que tout un 
chacun a accès à Internet. Pour autant, le dialogue d’égal 
à égal avec des internautes qui ne sont pas des cher-
cheurs professionnels fait courir le risque d’un manque 

comme le soulignent ceux qui sont le plus hostiles à une 
telle démocratisation. Et il va sans dire que le terrain, 

de la recherche en SHS.

Que proposent aujourd’hui les grandes universités  
et organismes de recherche à de jeunes chercheurs 
en SHS désireux de se servir du numérique pour 
développer leurs projets
M. W. : Aux États-Unis, des universités ont créé de grands 
centres de digital humanities (humanités numériques) 
placés sous l’autorité d’un chercheur en SHS et fédérant 
des équipes de recherche pluridisciplinaires. En France, les 
structures mises en place à partir de 2011 dans le cadre la 
Très grande infrastructure de recherche (TGIR) Huma-Num 
vont dans ce sens. Ces consortiums témoignent d’une 
conception renouvelée de la recherche, fondée sur des 
formes innovantes de collaboration entre laboratoires et 
destinée à faciliter le tournant numérique des SHS.II

stratégique constitue un enjeu en termes de libertés. 
Dans ce contexte, le chercheur en SHS a toute légitimité 
à apporter des connaissances susceptibles d’éclairer le 
débat public et d’inspirer la décision politique. Encore 
faut-il qu’il ait accès aux données et qu’il dispose des 
ressources pour les traiter.

La rupture numérique, par ailleurs,  
ne risque-t-elle pas de voir la sociologie  
tomber dans le quantitativisme
M. W. : Les milliards de données que génèrent les Big Data 

risque de susciter une sorte d’ivresse et une approche 
exagérément quantitative de questions historiques, socio-
logiques, anthropologiques, d’orienter la recherche vers 
un appauvrissement théorique. La technologie numérique 

-

Symétriquement, il est également possible que des cher-
cheurs bien formés en SHS soient happés par les entre-
prises qui disposent de données, qu’ils y produisent des 
connaissances, un savoir renouvelé par de nouveaux para-

-
voirs politiques auxquels elles sont éventuellement liées.

Le monde virtuel en tant que tel peut-il constituer  
un terrain d’enquête fertile pour les SHS
M. W. : Bien sûr. Je pense notamment aux travaux de Dana 
Diminescu, qui dirige le programme TIC-Migrations de la 
FMSH. Cette sociologue est partie du constat que les mi-
grants du XXIe siècle « sont connectés et se constituent en 
réseaux ». Elle a construit, avec une vaste équipe de cher-
cheurs disséminés dans le monde, un atlas qui présente 
une par une les « e-diasporas » qu’elle a étudiées à partir 
des sites Web de chaque collectivité, ce qui éclaire d’un jour 
nouveau le phénomène migratoire.

Le numérique o re-t-il aux SHS de nouvelles 
possibilités de convivialité intellectuelle
M. W. : Oui. Beaucoup de chercheurs en SHS mettent déjà 
en discussion leur travail sur Internet en envoyant, par 
exemple, un projet d’article à des collègues inscrits sur 
telle ou telle liste. Mais, au lieu de travailler entre pairs et 
experts d’une même niche, rien n’empêche de s’inscrire 

 “La technologie numérique facilite, 
prolonge, démultiplie la réflexion,  
mais elle ne peut pas la remplacer.”
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  Lire l’intégralité de l’article sur 
lejournal.cnrs.fr
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… de mon hiver 2007, pendant la mission 
arctique de Tara. Sur la photo, je suis avec 
d’autres membres de l’équipe, à ski sur la 
banquise par - 30 °C. Nous avons débarqué 
du bateau pour récolter des données  
sur l’épaisseur de la banquise. Au loin, 
derrière, notre goélette est prise dans  
les glaces. Nous l’avions laissée s’y faire 
prendre à dessein, un an plus tôt, au large 
de la Sibérie. Depuis, à son bord, nous 
dérivions vers le Groenland, portés par  
une plaque de glace, sous l’action des  

vents et des courants marins. Cette dérive  
transpolaire, l’explorateur norvégien  
Fridtjof Nansen l’avait prouvée au péril  
de sa vie, à bord de son voilier Fram,  
il y a 120 ans. Quant à moi, j’ai passé l’hiver  
sur Tara, avec dix personnes de toutes 
nationalités, pour une longue nuit polaire 
de quatre mois. Même si jamais nos vies 
n’ont été en danger – contrairement  
à Nansen, parti vers l’inconnu – cela reste 
la mission la plus impressionnante de  

Le site de la mission Tara 
 taraexpeditions.org

PHOTO : V. HILAIRE/TARA EXPÉDITIONS

“Je me souviens…
Hervé Le Goff, chercheur au Laboratoire d’océanographie et du climat (Locean) PROPOS RECUEILLIS PAR   CHARLINE ZEITOUN
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À l’initiative de l’Assemblée générale des 
Nations unies, « consciente que la compré-

hension que l’humanité a de la nature matérielle 
du monde repose, en particulier, sur la connais-
sance de la cristallographie », une année interna-
tionale vient couronner le centenaire de cette 
discipline qui étudie l’organisation des atomes 
dans la matière. Cent ans : pourquoi se montrer 
aussi frileux et ne pas augmenter la mise jusqu’à… 

IVe siècle avant notre ère : 
« Ce qu’il me faut essayer maintenant, c’est de 
vous faire voir la structure et l’origine de chacun 
de ces éléments. » L’invitation, formulée dans 

 de Platon, introduit un sublime exercice 
de pensée sur la structure des éléments.

Une quête millénaire
La méditation platonicienne a traversé les 
siècles. En écrivant les premières lignes très ins-
pirées des Atomes,
fait encore écho : « Il y a vingt-cinq siècles peut-
être, sur les bords de la mer divine, où le chant 
des aèdes venait à peine de s’éteindre, quelques 
philosophes enseignaient déjà que la matière 
changeante est faite de grains indestructibles… » 

demment pas. Mais, à ce moment-là, un point 
 commun relie encore le philosophe au phy-
sicien : ni l’un ni l’autre n’ont pu distinguer la 
structure de ces « grains ». Dans le cas de Platon, 

 
 

il a écrit son ouvrage trop tôt. Le physicien 
Pierre-Gilles de Gennes l’a constaté a posteriori : 
« Il y a dans ce livre quelque chose qui se termine 
comme la vie de Moïse : avant l’entrée dans  

 »
Les portes du pays de Canaan commencent 

-
ploration de certaines structures cristallines telles 
que le diamant. Leurs travaux débouchent sur 
une loi de mesure des distances entre les plans 
atomiques, à laquelle ils ont laissé leur nom. La 
cristallographie moderne prend ainsi son envol, 
et ses pères connaissent une consécration immé-
diate : le prix Nobel de physique est attribué à 

que les premiers d’une longue liste.

considérable que stimulante : en pénétrant la 
structure des matériaux, la cristallographie a 
ouvert un champ immense de connaissances. Et 
ce champ n’a fait que s’élargir à mesure de l’amé-

-

de structures toujours plus complexes.

De la médecine à l’histoire

à tire-larigot avec des instruments toujours plus 

ils vont à Stockholm toucher 

Eh bien oui, justement, elle 
est belle. Belle parce qu’elle 
se préoccupe de com-
prendre ce qui se passe 

-
tière, et de répondre à des 
questions qui se posaient 
déjà lorsque résonnait le 
chant des aèdes.

Mais belle aussi quand 
elle tente d’alléger le far-
deau qui pèse sur nos 
épaules. Car qui dit cristal-
lographie dit aussi, et de plus en plus au cours 
des dernières décennies, nouveaux matériaux, 
environnement, traitements médicaux, électro-
nique… et même connaissance du passé. Car la 
cristallographie est également une précieuse 
« auxiliaire » de l’histoire – les historiens n’ont 

un autre regard sur les découvertes archéolo-
giques. Ne serait-ce que pour cette raison, elle 

II

de Platon
à nos jours…

de Denis Guthleben,
historien au CNRS

En pénétrant  
la structure  
des matériaux,  
la cristallographie 
a ouvert un 
champ immense 
de connaissances.
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À partir du 4 mars,
la découverte des sciences  
se poursuit sur 

lejournal.cnrs.fr
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